
        
            
                
            
        

    
	 

	Vanessa Kuntz

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ça, c’était pas prévu !

	Tome 1

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant noir, obscurité, capture d’écran  Description générée automatiquement]

	 


ISBN 9782385102838

	© Hello Editions 2023

	Dépôt légal : Novembre 2023

	Conception graphique : Léna Duhamel

	Toute reproduction sous quelque forme que ce soit, partielle ou totale, est explicitement interdite sans l’accord écrit et préalable des éditions Hello.

	Imprimé en Europe

	

	 

	 


 

	 

	1

	Dimanche 17 mai 2015… 

	 

	Il n’est que 8 h 30 du matin et déjà il me ment. Assis en face de moi autour de la table de la cuisine, je le regarde gesticuler et s’enliser dans ses mensonges qui ne trompent plus que lui. Et le pire c’est qu’il pense que je le crois !

	— Tu m’écoutes ma Puce ?

	— Oui, oui, bien sûr.

	Ma Puce ? Ma Puce ! Cela ne lui arrache pas la bouche de me donner ce petit nom qui ne veut plus rien dire. A-t-il déjà voulu dire quelque chose ? Ou était-ce juste « pour faire bien », « pour faire un minimum comme les autres » ? Notre relation a toujours été compliquée, atypique, un peu en marge de nos couples d’amis. Il avait des réponses tellement évidentes et claires quand on nous posait des questions, que je n’ai jamais vraiment cherché plus loin. 

	— Voilà 8 ans que vous êtes ensemble et vous ne voulez pas vous marier ?

	— Pour quoi faire ? répondait Martin. Un morceau de papier n’apporterait rien de plus à notre merveilleuse histoire ! expliquait-il avec un sourire en coin.

	Ou encore :

	— Mais vous ne partez pas en vacances ensemble cet été ? 

	— Non, notre couple est suffisamment fort pour rester séparés un mois. Je ne vois pas où est le problème ? déclarait-il, amusé de voir qu’il n’était pas comme tous ces couples qui ne faisaient rien l’un sans l’autre. Et puis tu connais Flo, de toute façon, elle n’aime jamais rien de ce que j’ai envie de faire. Donc chacun de son côté, c’est plus simple !

	Ah non, c’est certain qu’aller me pavaner sur une plage de naturistes de la Côte d’Azur est loin d’être ma tasse de thé ! J’avais bien essayé une année. Je devais l’accompagner une semaine au Camping de la Feuille de Vigne. Moi qui suis si pudique. Martin m’avait affirmé que cela me libérerait de tous mes complexes, qu’il n’y avait rien de mieux pour communier avec la nature et se ressourcer, que je ne pouvais pas imaginer le bien-être que l’on ressentait lorsqu’une brise marine caressait nos petites fesses… J’avais finalement accepté. Pas pour sentir la brise sur mes fesses, mais juste pour passer plus de temps avec lui, par amour, pour partager autre chose que notre quotidien, et puis parce que j’en avais assez de l’entendre dire à tout bout de champ que je suis une rabat-joie qui ne veut rien vivre de ses passions. En même temps, entre le nudisme, la pêche à la mouche (à pratiquer nu, ah ben oui ! « Nudiste un jour, Nudiste toujours », dixit Martin), et le catamaran (mais j’ai le mal de mer), j’ai toujours eu beaucoup de mal à trouver ma place. 

	Nous étions donc partis nous installer dans le bungalow que Martin réserve tous les ans pour le 14 juillet. Dans la voiture, il me prévient qu’il connaît beaucoup de personnes sur place, que c’est un habitué des lieux et un ami des propriétaires du camping. Nous n’avions pas fait deux kilomètres que le stress montait déjà. Moi qui aimais la discrétion, je sentais que j’allais être servie. Le trajet fut un véritable cours sur les us et coutumes des naturistes : tous se baladent nus comme des vers pour absolument tout faire, les courses, le ménage, la gym, et même le restaurant où là une petite serviette personnelle est demandée pour pouvoir s’asseoir sur les chaises, question d’hygiène. Je commençais à me liquéfier sur mon siège, je me demandais comment j’allais bien pouvoir manger ma merguez-frites à côté de personnes qui se baladaient avec la leur à l’air ! Rien que d’y penser, j’en avais la nausée. C’est un problème chez moi, j’ai une imagination débordante. Du coup, quand on me raconte une histoire, ou si je lis un livre, je vois en images dans ma tête tout ce que l’on me décrit. Comme si je visionnais un film en quelque sorte. La plupart du temps c’est très agréable et cela me permet de m’évader, mais à d’autres moments, comme dans le cas présent, c’est plus compliqué à gérer !

	Martin me sortit de mon « film mental », où je voyais des hommes déambuler nus avec une merguez à la place du sexe — au secours ! —, en m’expliquant que je n’avais pas l’obligation absolue de me dénuder complètement, que je pouvais le faire petit à petit, mais qu’il serait bon d’y venir rapidement par « compassion » pour les personnes présentes. Plus facile à dire qu’à faire ! Plus nous nous approchions de ce monde qui m’était totalement inconnu et plus je me sentais devenir livide et tremblante. Dès notre arrivée je savais que j’avais commis une énorme bêtise en tentant cette expérience, je n’ai jamais été aussi mal à l’aise de toute ma vie. Nous nous dirigions vers l’accueil pour récupérer les clefs du bungalow et depuis que j’étais sortie de la voiture, mon regard refusait obstinément de quitter mes pieds.

	— Oh, Martin, te voilà arrivé ?! Comment vas-tu depuis l’année dernière ? 

	— Bonjour Henry, bien merci ? Josie n’est pas là ?

	— Si si, ma femme est à l’accueil, elle sera contente de te voir. Tiens, tu es venu accompagné cette année ? Bonjour Mademoiselle. Ouh là, vous ne semblez pas à votre aise, il s’agit certainement de votre première expérience parmi nous. 

	Nous y voilà ! Directement dans le vif du sujet ! Cet homme, dont je ne voyais que les pieds jusqu’aux genoux, m’avait percée à jour. Il m’était impossible de le regarder dans les yeux, car le chemin que devait suivre mon regard entre mes pieds et sa tête devait passer par un endroit qu’il m’était même impossible d’imaginer. Il tendit sa main sous mon nez pour me saluer, je ne pouvais pas rester dans cette situation, surtout que Martin prenait un malin plaisir à me mettre encore plus mal à l’aise.

	— Henry, je vous présente Flora, ma petite-amie, qui pour une fois a accepté de m’accompagner. Flo, sois mignonne ma Puce, dis bonjour au monsieur.

	Je pris une profonde inspiration, relevai la tête d’un coup et les yeux fermés, pour les rouvrir au niveau du visage de Monsieur Henry. Un homme plutôt petit, rondouillard, la cinquantaine, aux cheveux grisonnants, l’accent chantant du pays des cigales, affichant un large sourire amical et quelque peu amusé.
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